
L’inauguration des Pluralies est toujours un moment 
important dans la vie du festival. C’est l’occasion 
pour les partenaires d’exprimer leur rapport au 
festival et  leurs intentions pour l’avenir au travers 
de leurs discours.
L’édition 2020 de l’inauguration fut en ça très 
protocolaire. Parce que tous les intervenants 
tenaient à être présents, à l’instar du député 
Christophe Lejeune qui a choisi de rester à 
Luxeuil plutôt que de rejoindre Paris, donnant une 
solennité soudaine à son discours. Les soutiens 
indispensables de la Région et du Département 
sont cette année particulièrement importants, 
même s’ils sont effectifs depuis le début du festival, 
ce qu’ont souligné les représentants de la Région, 
Karine François, pour sa dernière intervention aux 
Pluralies et Gérard Pelleteret pour le Département, 
fier d’affirmer haut et fort l’attachement du 
Département à la culture pour faire la course en tête. 
Les propos tenus par le sous-préfet présent pour 
cette occasion de redémarrage de la vie culturelle 
sont allés dans ce sens, puisqu’il a repris les propos 
de la nouvelle ministre de la culture sur l’urgence 
de faire redémarrer les festivals, mais aussi les 
théâtres et les concerts, tout en soulignant l’aspect 
indispensable de bienveillance vis-à-vis d’autrui en 
portant le plus souvent possible un masque.
Bienveillance, c’est aussi le mot que j’ai employé 
pour encourager chacun à prendre soin des autres 
en prenant soin de soi. Ce n’est pas un nez rouge, 
une baguette magique ou un masque de Batman 
qui atténuent les propos inquiets pour la culture 
à l’heure où les mesquineries financières risquent 
de plomber les décisions futures sur l’avenir de la 
culture.
Même si ce festival a la grande chance de bénéficier 
de soutiens indéfectibles, comme l’a souligné 
Frédéric Burghard, maire de Luxeuil-les-Bains, ravi 
de voir sa ville renaître avec les marchés de nuit et 
Les Pluralies, festival auquel il est particulièrement 
attaché. Chacune des personnes présentes fut 
ensuite invitée à partager le buffet offert par la Sté 
Bazin comme chaque année à l’initiative de la ville 
de Luxeuil-le-Bains. 
Bon festival à toutes et tous.

Christophe Maniguet
Président Les Pluralies de Luxeuil-les-Bains
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l’avis bidon : repli aux Merises 

VENTE DES BILLETS
Bureau des Pluralies
19 rue Victor Genoux

de 10h à 12h30 et de 14h à 18h
07.69.93.55.32

bar et restauration

L’auberge des Pluralies se réinvente, 
comme tout le festival... 

Cette année, pas de service à table !
Vous devrez vous rendre aux caisses 

pour acheter vos crocks, salades, 
frites, bruschettas et autres desserts, 
ainsi que les boissons. Un ticket vous 

sera remis, possibilité de régler en 
espèces, en colombans ou en CB.

Possibilité également d’aller 
directement au bar, réglement 

uniquement en colombans ou CB.

Bénévoles 
Les bénévoles au boulot, au service, au montage, au démontage, 

sur tous les fronts, sans trop d’affronts, aux salades, au bar, au 

four et au moulin, les bénévoles sont là ! Merci à toutes et tous.

LA gAZETTE#2

des pluralies
Jeudi 16 juillet 2020

Festival des arts en scène 
de Luxeuil-les-Bains

Tirée à 1000 exemplaires et distribuée gratuitement à l’auberge du festival

l’avis bidon, quel 
cirque !

						      Oui, raconter des clowneries ou donner un « avis 	

						      bidon », ça fait du bien !!!

Le Cirque La Compagnie est un collectif franco-suisse issu de l’École de Cirque de Montréal et formé par 

des jeunes passionnés d’acrobatie et de risque – mais en veillant toujours à la plus grande sécurité ! En effet, 

les quatre artistes circassiens ont fondé leur compagnie autour de deux valeurs essentielles à leurs yeux 

depuis le tout début, et particulièrement importantes en ces temps bien agités : l’entraide et le partage.

Ils ont très vite obtenu une première reconnaissance en recevant la médaille d’or au Festival Mondial du 

Cirque de Demain. Évidemment, cela n’a pas été le fruit du hasard : leurs acrobaties sont illuminées par un 

sens de l’humour détonnant, et leur virtuosité technique est magnifiée par une créativité presque sans limite. 

Boris, Baptiste, Zachary et Charlie amènent chacun leur touche personnelle à Cirque La Compagnie, et le 

public, est systématiquement ravi par le spectacle offert, qu’ils se produisent en France ou à l’étranger !

Leur tout premier spectacle L’Avis Bidon a été créé en deux versions, une Face A et une Face B, vouées 

à être présentées respectivement en extérieur et en salle. Dans les deux cas, ils nous communiquent leur 

réflexion sur les relations humaines, mais ils n’oublient pas l’essentiel pour autant : nous divertir grâce à 

une joute verbale mais aussi et surtout des péripéties acrobatiques pleines de fantaisies frissonnantes.

Ce soir, pour les Pluralies, attendez-vous à ce qu’ils vous dévoilent 

toute leur palette artistique – que ce soit une planche coréenne, 

un mât chinois ou des bidons (si si, des bidons, vous verrez !), des 

chansonnettes et des acrobaties dans la plus pure tradition du cirque, 

sans oublier le fameux lancer de couteaux qui nous donnera 

assurément à tous des frissons bien venus !!!

À tous, petits et grands : Bon spectacle !
H.P
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Depuis ses débuts, le duo Latchès s’est agrandi, devenant un trio puis, comme nous 
aurons la chance de les recevoir ce soir pour les Pluralies, un quartet. Aussi retrouverez-
vous la chanteuse Jessica, entourée de l’accordéon de Sylvain, la guitare d’Emmanuel et 
la contrebasse de Jean-Baptiste !

Le Latchès Quartet offre une musique amplement tournée vers le jazz, la chanson 
française   (Piaf, Brassens, Brel, Gainsbourg, Aznavour, Nougaro…) et les musiques du 
monde et chants traditionnels (valses, chansons, jazz, swing, klezmer, style traditionnel 
manouche et musique latine) – en somme, tout ce qu’il nous faut pour retrouver la chaleur 
qui nous aura manquée ces derniers mois où, par la force des choses, nous étions toutes 
et tous, spectateurs et artistes, si loin des scènes.

Ce concert gratuit nous ravira, dans
le cadre du jardin de l’Abbaye Saint-
Colomban, en cet été qui ne 
demande qu’à retrouver un peu de 
festivité réconfortante, en famille ou 
entre amis !
H.P

latchès quartet

Complexe sportif des merises, 21h37. Des mains se mettent à 

battre et une émotion gagne la salle. Ça fait si longtemps qu’on 

n’a pas entendu ça ! 21h40. Augustin Charnet, seul au piano : les 

premières notes de l’après-confinement, c’est beau ! Cali entre 

sur scène après avoir traversé la salle. Il tombe en arrêt, captant 

l’énergie du public qui l’acclame debout, savourant l’amour 

palpable qui émane de la salle. C’est une véritable communion: 

«Bonsoir tout le monde. Mais que c’est beau ! Luxeuil, Luxeuil !» 

Luxeuil clamé à l’envi tout au long du concert comme on 

prononce le prénom de l’être aimé que l’on retrouve après de 

longues séparations. L’artiste n’hésite pas à exciter le public 

qui répond en grimpant sur les chaises, respectant pourtant 

majoritairement les gestes barrières. Cali porte lui aussi le 

masque pour traverser la foule et chanter depuis les gradins une 

reprise convaincante de U2 (et plutôt with que without you) et 

de C’est extra de Léo Ferré filmé de très près par une spectatrice 

embarquée malgré elle. De retour sur scène, il entame un duo 

avec son pianiste virtuose  : Je suis ta vie, je suis ta douleur 

chantent-ils tour à tour. Comme c’est beau. Cali chante et 

fait chanter le public, et le public en redemande. Il dédie ses 

chansons dans des dédicaces généreuses, des gestes d’amour 

débordants, aux infirmières, à ceux qui ont souffert ou ont perdu 

des proches. Le confinement fut une douleur et une frustration 

que ce concert tente d’annihiler. « Non, ce n’est pas la fin du 

monde, ma chérie, dira-t-il à sa fille, c’est le début de quelque 

chose.» Cali assure sur scène. Son humour, même triste parfois, 

sa tessiture étendue qu’il égrène dans des airs d’opéra, ses sauts 

de chat font un spectacle riche et fort. Au fil de son concert, 

c’est aussi la sincérité et l’amour qui ressortent. La communion 

également. Avec le public, avec Mathilda qui le rejoint pour un 

duo, avec Augustin quand dos à dos ils ne font qu’un, émouvant. 

Communion des corps, des mots, de la musique, des âmes, des 

êtres. Mais c’est quand le bonheur ? S’il nous explique l’origine 

de cette chanson fétiche, le bonheur, on le sent, c’est maintenant, 

là, d’être sur scène, de chanter, de partager, de s’échapper. Cali 

veut faire partager son bonheur et fait applaudir Jacky Castang, 

les Pluralies, les bénévoles. S’il chante Je crois que je ne t’aime 

plus, ce n’est évidemment pas au public qu’il s’adresse. À ce 

public, il crie son amour, son manque  : « J’ai trop envie  ! » Il 

remercie et a du mal à croire qu’il est vraiment là, debout sur 

une scène. Ce diablotin sautillant a des gestes expressifs qui le 

font parfois ressembler à un grand oiseau noir qui n’en croit pas 

ses yeux. « Merci pour cet accueil. Prenez soin de votre vie, elle 

est fragile mais elle est belle ! » Il doit finir par s’arracher à la 

scène, mais c’est presque une douleur tant on sent qu’il aimerait 

que cette soirée exceptionnelle ne finisse pas. Et dire, redire son 

incommensurable bonheur d’être là.			        Ch.M 

Les mégots en boîte

Protection de l’environnement, protection de la nature, 

protection du jardin de l’Abbaye, nous sommes tous concernés.

Sollicités par Les Pluralies dès l’annonce du festival programmé 

dans le jardin de l’Abbaye, les buralistes de Haute-Saône, par 

l’entremise de leur président départemental, ont répondu 

présents sans hésiter. Des cendriers de poche ont donc été 

spécialement commandés pour l’occasion et vous sont remis 

gracieusement sur simple demande afin d’y stocker vos mégots. 

Une belle initiative écologique et un souvenir à utiliser toute 

l’année. Un grand merci aux buralistes de Haute-Saône pour leur 

soutien à notre festival.

19h à l’auberge, jardin de l’Abbaye : 
POTLATCH QUINTET,
jazz festif et lumineux au jardin (gratuit)

21h30 à l’espace Molière : 
SERGE KAKUDJI,
contre-ténor international en récital lyrique.

Demain
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Cali se livre à nous dans un entretien très personnel après son concert, minuit largement dépassé, et par-
tage son amour de la scène et de la culture. 

Hier soir, le chanteur a su communiquer avec beaucoup de cœur sa joie de retrouver la scène. Cette sin-
cérité se reflète dans son dernier album, Cavale, dont la majeure partie des chansons fut enregistrée lors 
des premières prises, afin de conserver la « beauté émotionnelle » des sentiments. Pour lui, ce mercredi 15 
juillet, la beauté émotionnelle a débuté dès les applaudissements du public, dans les coulisses, où specta-
teurs et musiciens frémissaient de bonheur, de se retrouver enfin.

« Ce sont des moments gagnés sur la vie […] j’ai besoin d’aller sur la route, et les gens ont besoin qu’on 
aille sur la route ». Cali n’hésite pas à transmettre tout son amour à son public, à « chercher l’amour » 
dans les regards, les sourires, les remerciements pour un disque, une soirée, une chanson… « J’ai besoin 
d’amour, et mon métier me permet de le crier tous les soirs ». 

Pour le chanteur, la meilleure expression d’un sentiment n’est pas dans la recherche des mots mais dans 
l’émotion qu’ils apportent, cette lumière dans un regard, cet instant de magie. Ce besoin d’amour s’ac-
corde avec ce que Cali appelle « l’amour terroriste » : « C’est au coin de la rue, croiser un regard qui peut 
changer sa vie, comme une bombe, ça te transforme totalement ». Avec cet esprit dans le cœur, quelque 
chose d’extraordinaire peut arriver à tout instant. « Si je ne fais pas ça, je ne respire plus » 

Le chanteur confie avoir été contacté pour rejoindre le festival au moment le plus critique du confinement, 
son humanité et sa gentillesse étant plus nécessaires que jamais dans le monde de la culture. Lors du 
spectacle, Cali a confié vouloir « remettre la culture au cœur de l’humain », citant alors le directeur artis-
tique du festival Jacky Castang. « Les gens qui sont venus ce soir sont des pionniers de la nouvelle vie qui 
va arriver », ce retour à la vie et à la culture, nécessaire dans cette crise inhumaine, est une « croisade », et 
les Pluralies, par leur détermination mettent la culture au cœur de l’humain.

Ce qui touche le plus Cali aux Pluralies, c’est le combat un peu fou qu’ont mené les organisateurs dans 
un moment si critique pour le monde. Aussi le spectacle fut-il, pour lui et le public de Luxeuil, un cadeau.

Propos recueillis au coeur de la nuit par Bruna et Violaine, 
retranscris avec chaleur par Bruna au matin.

Et nos autres partenaires : Agencement Mougin, Sté Bazin, Auchan, 
Pompes funèbres Boffy,   Établissement Roussel, Sté Ferrat 
Chollet, La table d’Étienne et Sté Haguenauer.

CALI : L’INTERVIEW EXCLUSIVE

UN CADEAU

Dom en gardien de 
chien-cochon (dixit Cali 
qui l’aime bien quand 
même). Beyoncé s’est 
invitée à la fête au com-
plexe sportif des merises. 
Peu impressionnée par la 
foule en délire, elle s’est 
promenée tranquillement 
sur scène puis dans la 
salle avant d’être récu-
pérée par sa maîtresse.
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De Karto di Cromo à Cali : ‘‘La chanson ne s’écrit plus avec une 
guitare’’ mais ‘‘C’est avec un couteau qu’on fait une chanson’’... 

Ont déjà joué aux merises par le passé : Yves Ja-
mait, Les têtes raides, Faudel, Aldebert.


